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Soyez les Rénovoteurs

de la Religion !

Dans sa vérité essentielle et éter-

nelle, la Religion est ce qui relie
tous les membres d'une l'umanité
entre eux et avec le Créateur. Elle
est Amour et Communion; elle est

aussi Sagesse et Vérité. Elle est, à .

la fois individuelle, intérieure et

universelle. Elle est au-delà des

croyances dogmatiques et sectaires,
des credos limités et particularisés.
Eîle n’est pas une organisation au-

toritaire, unique détentrice dn «sa-

lut» des âmes; elle est pour chacan

de nous, une découverte individuel-
le de ce que nous sommes «en vé-

rité» et de ce qu'est Dieu et des

rapports réels entre Lui et Ses cré-

atures. Elle est, en chaque êire, la
Lumière intérieure qui le guidé;
elle est aussi Ja Vie en ce qu'elle a

d’universel. la Vie du Divin qui se

répand, tel un Sang généreux, abon-
dant et inépuisable, dans loute la

Création. En elle s’évanouissent les

disputes théologiques, les étiquettes
séparatrices, les fanatismes plus
ou moins sangiants. L'Unité est sa

base inébranlable, celle qui génère,
soutient, renouvelle la richeet prodi-
gieuse diversité des mondes monifestés.

A l'heure où il est question d'unir
les églises chrétiennes en noire Oc-
cident menacé par le Communisme
athée et matïérialiste, il seratt bon

que soient méditées les lignes ci-

dessus, car cette unité doit d’abord
être dans les cœurs de tous les chré-
tiens avant que puisse se réaliser
cette unité des églises, lesquelles
pour être dignes de cette Religion
rénovée devront se transformer

complètement, sinon cette unité

sera superficielle et l’action qui en

découlera inefficace.

Ces églises vivent un drame dont
la cause essentielle a été au cours

des siècles, une suite de trahisons
en vers le Christ. Celuiqui fut crucifié

par les prêtres d'Israel, le fut ensui-
te par ceux qui, en Son Nom, ont

rougi leurs mains du sang de leurs
frères qui ne croyaient pas de la

même façon qu'eux; par ceux aussi

qui ont prétendu, toujours en Son

Nom, dominer sur les âmes et les

(Suite page 3 Colonne 1)
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POUR QUE S'EVEILLENT LES CONSCIENCES

« BIENHEUREUX LES

Cette Parole du divin Maître sem-

ble de nos jours un défi lancé à ce

monde qui à déifié l'intelligence et
:

où triomphe une Science qui a

rénorme et orgueilleuse prétention
de bouleverser notre demeure plané-
taire et d'explorer, pour le conquérir,
le monde des espaces infinis

Cette Parole n’est pas seulement
un défi. elle est aussi un avertisse-
ment. Bien qu'elle ait été pronon-
cée il y a vingt siècles, elle est tou-

jours actuelle, comme toutes celles

exprimées par le Verbe divin incar-
pé. Elle est vraie éternellement
en tous les lieux, en tous les temps,
en tous les mondes...

Que signifie-t-elle donc en ses

profondeurs? Qui en a sondé en lui-
même, la Vérité, dévastatrice com-

me un ouragan, de tout ce bagage
intellectuel dont les possesseurs sont
si orgueilleux? Qui, à la lumière
fulgurante de cette Parole, a su

prendre conscience de son néant
en tant que « moi», et accepter ce

néant, s’y maintenir jusqu’à ce qu'il
se transforme en une plénitude in-
dicible: celle de la Vie divine
Elle-même?

L'intellixence du «moi» n'est pas
celle de Dieu; elle n’en est qu'un
reflet déformé et plus ou moins cor-

rompu; elle est marquée des em-

preintes maléfiques de la possessivi-
té, de l'acquisivité, de l'agressivité
de la volonté de conquête et de
domination. Elle est rusée, habile,
subtile, calculatrice et très orgueil-
leuse. Elle est riche d'idées et de
connaissances; elle s’enivre d’elle-
même, de son apparenie puissance,
de ses succès. de ses créations; elle
est riche aussi en erreurs, en illu-
sions, en préjugés, et est capable de
se duper elle-même et d'attribuer à
ses créations une valeur qu'elles ne

possèdent pas réellement Une gran-
de illusion la domine, la fourvoie et
l’entraine finalement en des chuies
catastrophiques..Une illusion terri-
ble, puisqu'elle la prive de l'éternel-
le source de ivute Connaissance

PAUVRES EN ESPRIT... »

BS—

réelle, de cette Lumière de la Vérité

qui dissipe toutes ténèbres, toute

ignorance, toute contradiction, tout

antagonisme Ià où cette Lumière
est acceptée et aimée!

Cette illusion est celle de sa pro-
pre importance, de sa propre puis-
sance. Elle est « luciférienne » puis-
qu'elle refuse Dieu, de se soumeitre
humblement devant CELA seul qui
pourrait l'illuminer. Au service des

passions, des ambitions, des convoi-
tises et de la volonté de puissance
du .«moiïi», cette intelligence avec

ses sciences, ses techniques, ses

connaissances, ne peut être que
malfaisante, génératrice de désastres
et de maux de toutes sortes. Les
«riches en esprit» sèment le mal-
heur et ne pourront jamais connaître
la félicité des « pauvres en esprits »!

Que sent-ils donc ces «pauvres
en esprit» dont les esprits «riches »

. ne cessent de se moquer? Ce sont

ceux qui ont compris qu’il n'y a pas
de connaissance valable et totale en

dehors de Dieu; connaissance issue
de la Sagesse divine et qui ne peut
pas être utilisée pour le mal. Les

«pauvres en esprit» sont ceux qu‘
ont pris conscience qu'ils ne sont
rien par eux-mêmes, qu'ils ne peu-
vent rien par eux-mêmes, que tout
ce qu'ils sont: corps, cœur et esprit,
facultés et capacités, vient de Dieu,
et qui se sont remis totalement en-

tre les Mainsdu divin Maître de la
Vie et de la Mort, de ce monde et
de tous les autres, uniquement dési-
reux que Sa volontése fasse en eux

et par eux, car ils ont compris et
senti que vivre ainsi en union étroi-
te avec le Père était la seule chose
réellement intelligente qu'ils pou-
vaient faire, la seule chose qui puis-
se donner à leur existence une

signification sur laquelle vieadront
se briser tous les doutes, tous les

sophismes de ceux qui, dens un

aveuglemiént qui semble irrémédia-
ble, refusent ou nient Dieu.

Ce n’est qu'en renonçant à eux-

mêmes et aux prétendues richesses 



dont les «moi» sont si avides que
«le royaume des cieux leur appar-

tient», le «rovaume de la Lumière,

de la divine Gnose, de l'Amour régé-
nératear, Vivant dans ce «royaume»,
les «pauvres en esprit» guérissent
les incuraliles, modiltient les desti-

nées de ceux qui viennent à leur

contact: ils calment les tempêtes,
redressent les situations sans issues,

relèvent ceux qui sont tombés. Ils

sont ceux qui aiment, qui aident, qui
servent ct qui sont bienfaisants. lis

sont le sel de la terre, Îles «élus»
parmi les nombreux «appelés» et

leur présence anonyme sur celle terre

est le contrepoids nécessaire à toutes

les corruptions, à Loutes les turpitu-
des ni en-traineraient finalement

Phumanité dans un abime d’où elle

ne pourrait pins remonter s'il n’y avait

pas dans son sein de ces «pauvres

en esprit »!

Cette Parole: «PBienheareux les

pauvres en esprit...» ne contient-elle

pas un avertissement pour ceux qui
se croient riches intellestnellement ?

Ami lecteur, nous te laissons le soin

de répondre- toi-même. à cette ques-

tion. L'Evangile du Christ est un

explosif spirituel entre les mains «le

ceux .qui le lisent, le méditeut et le

vivent «en esprit et en vérité». Nous

le montrerons en de.prochainsarticles.

S'INSTRUIRE REFLECHIR

:S'EMANCIPER

Sons l'égide du Bon Sens et de la

réalité expérimentale,
Union des Esprits Libres dans la

recherche de la vérité,

Nous défions quiconque de ces

Messieurs on Dames, Universitaire

de tout gradect de to te discipline:
Académicien, Savant, voire mêmr

Directeur déPeuples où de cons-

ciences, Grands, Moyens ou Petits,
de se montrer capable de réluter ra-

tionnellement les quelques réalilés

fondamentales suivantes :

der - La Nature, source universelle

de toutes chases, où nous sommes

nés pour mourir. inévitablement.

nous confond:tous dans une mème

origine, et nous entraine tous vers

une mème destinée,

2 - Notre Condition humaine nous

fait étroitement solidaires et interdé-

pendants les uns des autres, heureux

seulement ‘les uns par Iles autres,

malheureux ctimpuissants à vivre,

mème-misérableineut, les uns sans

les autres.

30 - Tout ce'qui, à un titre quei-
conque, contribue à notre sécurité

et à notre bonheur, sous quelque
forme que ce soit, nous vient, non

pas des mythes qui se sont -uccédés

au cours de l’histoire, mais: bien du

labeur et du concours de tous, à

VERS L'UNION

travers les générations.
4° - Aucun être ne peut, raisonna-

blement, être considér «omme res-

ponsable, ni du point géographique,
pi du milieu socia', qui l'a vu naître

et se développer.
5° - Se refuser à «Faire Le Point»

sur le véritable sens philosophique
de la Vie, en tenant compte de ces

réalités essentielles, c'est contribuer

à perpétuer volontairement les regret-
tables malentendus d'ignorance hé-

réditaire qui ont, de tous temps, en-

sanglanté l'histoire de l'Humanité.

6° - En résumé, nous dirons que von-

loir opposer un traditionalisme étroit

et périmé à une existence qui est,
par nature, en perpétuel devenir, ce-

la équivaudrait à vouloir revêtir son

«costume de premier communiant»
le jour de son mariage, sous le fulla-

cieux prétexte qu'il nous allait bien

à l’époque !.…

Si, dans tous les domaines de leurs

activités multiples, Les humains sont

en quelque sorte, menés par des Idées,

plus ou moins compélitives, stimu-

lant le progrès général des Arts, des

Sciences et des Leitres, il n'en est

pas de mème, hélas, dans le domai-

ne de la Politique et de la Religion
où cette compélition des Idées, at-

teint à un paroxisme néfaste, allant

jusqu'au fraticide collectif.

Alors, pourquoi maintenir les Es-

prits en de tels égarements, en pcr-
sévérant à nier l'existence d’une Phi-

losophie scientifique dont la valeur

incontestablement universelle, offri-

rait aux humains un dénominateur

commun également et incontestable-

ment valable sous tous les méridiens

terrestres, tel celui qui est claire-

meut exposé dans les lignes ci-dessus

après la lecture desquelles nous vous

poserons la question suivante:
«Pensez-vous qu'il soit possible

d’exprimer mieux, avec plus de sim-

plicité et de clarté objective, qu’il ne

l'est fait jet, les quelqnes éléments

de connaissances positives. que
chacun devrait pouvoir conaitre et

prendre en considération, au cours

de son apprentissage d’être humain

pensant ?

Et si l’on veut bien considérer, en

sus. qu'avant les grandes découvertes

géographiques du XV° siècle, le

Monde que nous habitons se compo-
sait encore réellement de plusieurs
Mondes qui s'ignoraient totalement

les uns les autres, et que, malgré
cette iguorance fofale, absolue, ces
diverses agglomérations plus ou

moins importantes d'humanité avai-

ent, chacune pour son compte, aiteint

un certain degré de civilisation rela-

tive, avec ses ui@ul's, Ses usages, ses

coutumes, ses lois sociales, ses my-
thes, son langage et ses traditions

particulières, nous aurons là le té-

noiguage objectif et irréfutable que
notre Humanité terrestre est née

dans le morceilement géographique,

partout, à où se trouvaient réunies

les conditions nécessaires et plus on

moins favorables à son développe-
ment, et cela au mème lilre que toutes

les manifestations de la Vie sur

notre Planète, nous conelurons:

Que l'essentiel, pour ne pas dire

toute la Philosophie naturelle, his-

torique et expérimentale, concernant

le sens de la Vi: en général et celui

de notre condition humaine en parti-
culler, est ici contenue dans ce moa-

deste feuillet.

Si tel n’est pas votre avis, alors,
nous vous le demandons, amis lec-

teurs ct lectrices: quelle est, selon

vous, [a réaiité philosophique et où

se Hiouve-teile ?

H n'est pas d uteux pour nous qui
en avons fait la dure expérience au

cours d’une inlassable activité mili-

tante, durant un tiers de siècle. tant

par la plume que par la parole sur

diverses tribunes nationales, iater-

nationales, que même si nous avions

la possibilité d’ajonter à celte «pri-
me à l'intelligence » tous les tresors

dé la fesse et du ciel, qu'il ne trou-

verait pas un seul bipède pour relc-

ver le «DEFI» dont ie résultat nous

permelira de pouvoir compt-r Île

nombre, peu flalleur en vérité, des

Esprits actuellement parcenus au

stade de la Pensée réfléchie, à la

surface de notre Globe terrestre,

Jacques FONTENEAU

Philosophe Néo-Rationaliste

137, rue de Ménilmontant

PARIS XX

AMI LECTEUR, si tu es ca-

tholique, protestant, musulman,

bouddhiste ou äutre, libre-pen-
seur, athée, spirite, théosophe
ou universaliste, ce ne doit pas

être dans le seul but d'être ainsi ;

ce doit être pour trouver dans

tes convictions le moyen de pratiquer

le commandement universel,
donc divin,: «\imez-vousles uns

les autres car vous êtes tous

frères », et de faire ainsi œuvre

utile, de servir la cause de ton

salut en servant ton prochain.

Car, ne t'y trompe pas, son salut,

on ne l’obtient pas par des paro-

les, ces paroles fussent-elles des

prières ferventes ; on nc l'obtient

que par des actes utiles à autrui. 



Soyez les Rénovoteurs

de la Religion!
{Suite de la page 1 Colonne 1}

corps an lieu de ls aimer et de les

servir. C'est pour-quoi Ses nouveaux

disciples sont obligés dj œuvrer,

avec Îles quelques bonnes volon'és

qui ent senti dans leur cœur l'Appel
du Christ, à la rénovation de ] Idée

religieuse elle-même, en la déga-
geant ‘Le toutes les srories, de toutes

les déformations qu'elle a subies au

cours des siècles.

C'est la tâche qui a été confiée à

plusieurs # ouvements spirituels sur

cette terre; c'est pouiquoi nous con-

tinuerons à déveiopper dans ce

modeste bolletin, nos thèmes habi-
tuels, les présentant sous différents

aspects. en di mandant au lecteur de
les considérer comme des sujets de
méditation, Car, il ne suflit pas de
lire et d'approuver ou de dé::pprou-
ver ce que nous écrivons; cela est

totalem: nt insuffisaut; il est néces-
saire que chaque lecteur le niédite,
l'approfondisse, pour en sentir en

lui-même la Vérilé. Ce qui est im-

portant, c'est de vivre en son cœur,
en son âme, celte Vérité dont Îles
mots et les formules ne sont que trop
souvent des vêlements brillants
déformateurs!

La Vérité, la Lumière, la Sagesse,
l'Amour ne s'imposent pas, ne s'en-

seignent pas comme on enseigne
dans les écoles et Les universités. Ce
sont des REALITES VIVANTES et

non des conceptions uniquement
mentales, qu’il faut découvrir ou re-

cevoir et vivre en soi même. C'est
cela qui est demandé par la Reli-

gion, et non l'accep'alion plus ou

moins aveugle d’un dogme.
La Reli:ion ne rejette personnr,

elle ne connaît ni orthodoxes, ni

héréliques; elle ne connaît que de

pauvres hommes livrés à leurs pas-
sions, à leurs haines, à leurs illu-

sions; de pauvres hommes qui se

débattent dans les ténèbres de

lignoranre de leur nature réelle, de
leur origine et de leur fin. Et si

nous évoquons le Christ dans nos

messages et nos articles, c’est parce
qu'il est Celui qui peut parler en

nos cœurs, èlant Le Verbe divin
Lui-même. Ce n’est pas pour nous

un dogine qu’on impose, mais une

«évidence» qu'il appartient à cha-
cun de reconnaître ei de vivre.

Croyez-vous réellement qu'il se

soucie de vos exclusives qui vous

opposent les uns aux autres, des

étiquettes que vous vous donnez?
Non! Il ne voit en vous que des
âmes à sauver, à libérer de l'erreur,
de l'illusion, du mal; que des cons-

ciences à réveiller, que des esprits
à illuminer que des corps à régéné-
rer. En vérité, [1 veut que vous reje-
tiez tout ce qui vous sépare, lout ce

VERS L'UNION

qui en vous fait obstarle à la réali-
sation de votre unité en Dieu par
l'Amour. Ï vent que vous prenitz
conscience de ce Lien merveilleux
et indestructihle que vous devriez

accepleravec joie et reconnaissance:
le Lien de l'Amour divin qu'iL ne

cesse de vous offrir. Il veut que
vous vous aimiez les uns les autres

afin que cetle terre cesse d'être un

enfer (on lieu inférieur) pour
la plapart d’entre vous. Il veut

que celte lerre anrés les épreu-
ves purificatrices de la «FIN DES
TEMPS)», dsvienne une plarèle où

l'Amour, la Paix et la Justice rè.

gnent à la place de vos haïines cri-

minelles, de vos guerres inhumaines
et de vos iniquités !

Si vous le voulez aussi, sincère-

menl, résolument; si vous acceptez
avec compréhension de sacrifier
votre « moi » sur l’Aulel de la Vérité
et de l'Amour; alors il sera en vous

comme le Guide sûr qui saura vous

conduire à votre Régénération totale
et à votre épanouissement dans la
Réalité Divine !

Chaine d'Union Spirituelie
|

et d'Amour Fraternel

Mes bien chers fières et sœurs,

Notre chaîne est fondée depuis
plus d’un an et il est tout à fait na-

turel que nous contemplions ce qui
a été fait. Notre fraternité s'est ag-
grandie et la confiance s’est sffermie

parmi un grand nombre de person-
pes s'éparpillant un peu partout
dans le Monde. Giâce à notre Chaîne
l'affection a uni des hommes blancs

et de couleur, de religions variees,
de plans sociaux differents. Nous
avons formé un petit noyau dans

lequel nous nous écrivons en loute

confiance et nous trouvons, soit le

support moral dans notre instabili-

té, le réconfortdans nos craintes, on,

simplement un conseil fraternel.
Nous avons prié ensemble pour Île

bien-êlre de notre voisin, pour Îles
malades et pour tous ceux qui sont

moins priviligiés que nous-mêmes.

Je suis certsin que nous avons laus

été charitables. Devons-nous nous

contenter de ceci? Non, naturelle-

ment, si nous examinons en toute

sincérité ce que nous avons fait

pendant lannée, nous trouverons

que nous pouvons: faire mieux. Nous
sommes maintenant plusieurs ctn-

taines d’adhérents à notre Chaine.
Oui! Un nombre fabuleux en consi-
dérant les humbles possibilités d'ex

pansion et début: sept fières et

sœurs-il y a un an. Mais si l'on

coutemple l’immensité du Monde,
notre nomb'e actuel est humble
aussi. Ne pourrions nous pas inviter
chacun une autre personne à nous

joindre dans notre communion de

pensées? Qu'en pensez vous? Une

invüitslion chacun,ce n’set pas beau-

coup, imais cela doublerait oire
nombre et avgmenterait sensible-
ment notre force par la prière. :.

Me trouvant pour ainsi dire aû
pivot de propagation de: notre

Chaine, je dois vous dire ‘combien

je suis henreux des résultais obie-

nus, combiea je suis fier e: plein-.de
gratitude pour la confiance que vous

m'avez acccordée et la coopération:

que vous me donnez.

Votre fière dévoué : Francis CANO
(221. Streatham High Road, Eondon
S.W. 16, Angleterre) :

Dieu pour ous et chacun pour ses’ frères

—_.n

[L'Alliance
/ TN Universelle...

L'ALLIANCE UNIVERSELÉE (A.Ù.)
est un Front d'Amour Universel constituë
par une libre coopération d'hommes
et de femmes œuvrant à laréàlisation
de l'Unité Humaine par l’éveil ‘des cons-
ciences aux causes psychologigiies
des divisions et des conflits humains ;

à leur responsabilité propre dans.la
crise mondiale actuelle ; & la nécessi
d’une transformation intérieure pro-
fonde permettant la naissance cliez

le plus grand nombre pos#ible*d’hu-
mains, d'une nouvelle conscience dort

la note dominante sera l'absence. -de
tout ègocentrisme et la floraison d’un
amour agissant et efficace" ‘

L'A.U. n'a donc pas de érèdo parti
culier obligatoire, soit religieux, soit

politique ou philosophique ; elle sepré-
sente, non comme une organisation
détenant une quelconque panavcée &

tous nos maux, mais uniquement com-

me une alliance d'éveillès etd'éveil-

leurs, c’est-à-dire une alliance sle-con-
seitences libres et libératrices ; comme.
un centre de diffusion, àtravers le

monde, d'idées, de faits, d’évide
susceptibles d’éveiller les conscié
et de réaliser un rapprochement réel

et spontané de toutes les bonn s volon-
tés en vue de l'abolition de toutes les

barrières et frontières qui séparent,
divisent et opposent les honrrres :

L'A.U. est ouverte ä tous ceux qui sont

| Ce qu'est

|

prêts à agir en ce sens, prêts à diffuser
autour d'eux les idées-choc, eû les’vivant
eux-mêmes, qui permettront cet’ éveil
des consciences ; à tous ceux qui pen-
sent et sentent qu'une ère nouvelle est

déjà commencée: celle de‘*“Mhümain
libéré de ses chaînes sécülaires for
gées dans un état d’ignorance et d’égo-
centrisme, état qui apparait -claire-
ment à tout esprit lucide comma étant
la cause fondamentale de toutes les

divisions et conflits entrelesmembres,

pourtant indissolublement. liés biolo-

giquement, psychiquement et.spiri-
tuellement, de la gran aille
Humaine.

‘ |

: 
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AMOUR

BONTÉ

CHARITÉ
Le Premier Pas vers

Une paix Réelle

Tout le monde est avide de paix
et de tranquillité.

De tout ce qui se construit, n’est

durable que ce qui repose sur la

moralité et le bien.

Chacun cherche la paix et la dis-

cute. Les paroles et les discours ne

_sont pas négligeables, mais la mise

en application n’est pas la réalisa-

tion de tous.
|

Tout grand édifice est construit

sur le roc; il en est de même de

l’édifice de la Paix.

Ce roc est d’abord la suppression,
dès l'âge de l’enfance, du maniement

des jouets qui se rapportent à la

guerre; puis, à l’adolescence, la

suppression de toute diffusion qui
excite l’orgueil des faits et qui puis-
se éveiller des pensées malsaines.

Jésus a dit: « Aimez-vous les uns

les autres» et c'est vers cette devise
que tout doit se faire et s'inspirer.

C’est une œuvre de longue haleine

à entreprendre; mais si le monde

veut vivre en paix, ce ne sera que de

cette maniére que sera extirpée toute

influence néfaste pour l’humanité.

Notre globe comporte assez d'’es-

prits épris du désir de Fraternité;
et beaucoup de ces esprits, placés
dans les divers lieux et ayant une

situation en rapport, peuvent ame-

ner à la compréhension que tout est

à gagner par le bien.

Au lieu de dépenser des capitaux
à fonds perdus, ne s rait-il pas
préférable de les consacrer azx œu-

vres sociales, au soulagement de
toutes ies misères sans distinction
de race et d'opinions? Ces dépenses,
au premier abord, ne serviraient à
rien pour beaucoup; et pourtant cette
action serait d’ure grande portée
morale et humanitaire car la misère
ne pourrait plus être exploitée à des

fins personnelles ou doctrinaies.

Rien ne se donne; tout s’acquiert;
mais il faut la sincérité dans les

pensées et les actes, car en général
on récolte ce que l’on sème.

On ne guérit pas la cause en sup-
primant l'effet; on guérit l’effet en

supprimant la cause. D’autre part.
l'équiliëfé universel sera rétabli par
la mise eh pratique du précepte que
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notre Maître Jésus nous «a laissé:
« Aimez-vous les uns les autres ».

Alors, Dieu qui entend tout et voit

tout, dans son infinie bonté, nous ac-

cordera sa divine clémence qui se

manifestera par la disparition de

tous les cataclysmes.
«Un pour tous et tous pour un» avec

sincérité apporte en nous ia paix et

la sérénité.
Frère LOUIS.

a

Attestations de Guérisons

Monsieur BERTHELIN,
Avec tous mes remerciements

pour les soins que vous nous avez

donnès et qui ont èté efficaces.

Meilleucs vœux pour tous vos

malades.
Mme S.D., à PARIS 12°

Attestation DERACHE

Je remercie Dieu et Mr Derache,

médium-guèrisseur, de m'avoir gué-
rie de mon goître uniquement par

l'imposition des mains et la prière.
Mme D.L, à Mazingarbe, Pas-de-Colois.

Attestation STODOLNY.

Soldat en Algérie, j'ai été réfor-

mé pour déformation congénitale
de la vessie. Rentré en France, je
me suis fait soigner par Mr

Stodolny:et j'ai pu reprendre mon

travail. Le professeur du service

d’urologie du centre hospitalier de

Lille m'a confirmé, radios en mains,

que j'étais complétement guéri. Je
remercie Dieu et mon médium-gué-
risseur Stodolny de m'’avoir re-

donné la santé.

Mr D.L., Barlin, à Pas-de-Calais.

SOINS GRATUITS AUX MALADES

Seuls les médiums - guérisseurs
désignés ci-dessous sont habilités à

soigner au nom de l’Institut Général

des Forces Psychosiques.
Jules BERTHELIN (6, rue Pasteur

à Nœux-les-Mines Pas-de-Calais) se

tient à la disposition des malades

à son domicile, les mercredi et

vendredi de chaque semaine .

À Avion, le dernier mardi de

chaque mois de 10 à 18 heures,
chez Mr Paul Bertiau fils, 22, rue

d'Anjou.

Wiadislas STODOEINY (45, Rue

du Bourbonnais. Cité N°5, à Loos-

Cet institut étant le seul
|

responsable du contenu;
de cette poge, prière de :

s'adresser directement à

lui pour tout ce qui s'y
rapporte.

6, Rue Pasteur à Nœux-les-Mines (Pas-de-Calais, France)

en-Gohelle, Pas-de-Calais) :

Communes desservies :

Les er et 3° mardis de chaque
mois : Courrières, IHénin-Liétard.

Les 1° et 3° mercredis de chaque
mois : Barlin, fosse, 5, Cité des

Sœurs, fosse 7 et Mesnil.

Les 1‘ et 3° samedis de chaque
mois: Bully, Bouvigny-Boyeffles,
Barlin, cité 9.

Les 2° et 4 Inndis de chaque
mois: Laforest, Sallaumines, Noyel-
les-sous-Lens.

Les 2° et 4 jeudis de chaque
mois : Harnes.

Les 2° et 4 vendredis de chaque
mois : Loos-en-Gohelle, Grenay.

Les 2° et 4° samedis de chaque
mois : Billy-Montingy.

Tous les deux samedis: Montigny-
en-Gohelle, chez M. Delattre Wa-

terlot, rue Mirabeau, à partir de

J1heures.

Louis DERACHE (11, rue du Maré-

chal Joffre, à Sains-en-Gohelle,
Pas-de-Calais) : le mardi de chaque
semaine, à son domicile; le 3° ven-

dredi de chaque mois, de 14à17h.
chez Mme Cathelin, route d'Arras,
à Rœux (Pas-de-Calais).

Le dernier mardi de chaque mois

de 8 àl2h.,au café-Tabacs Delbarre,
33 rue Ronville, a Arras.

Commune desservies tous les

quinze jours: Bouvigny-les-Bovef-
fies, Aix-Noulette, Grenay. Les

Brebis, Cité Maistre, Mazingarbe,
Harsin, Barlin, Maisnil-lez-Ruitz.

Calonne-Ricouart, Divion Marles-

les-Mines, Noyelles-les-Vermelles,
Les 2e et 4 veudredis de chaque

mois: Vendin-lez-Béthume, Cho-

que, Lillers, Lapugnoy Allouagne.
André FARDEL (72, rue des Flan-

dres, à Colonne-Ricouart, Pas-de-

Calais) Communes desservies tous

les quinze jours, à dater du 20

Avril 1959: Avesnes-le-Conte (Café
Arthur Mouchon, 42 rue Gasimir

Beugnet ; Auchel, le mardi, à dater

du 91 avril 1959 ; St-Pol-sur-Ter-

nois et la région, le vendredi, à

dater du 24 avril 1959.

Communes desservies tous les

quinze jours : Wagrand. Tinque,
Auchel, Colonne-Ricouart, Cauchy-
à-la Tour, Marles.

Les autres jours, se tient à la dis-

position de tout autre malade ha-

bitant hors de ces communes.
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